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La géographie physique 

et les risques de pertes et préjudices 

liés aux changements climatiques 
 

 

Selon le récent Accord de Paris issu de la Conférence des Parties (COP21) de la 

Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques, « les 

Parties reconnaissent la nécessité d’éviter et de réduire au minimum les pertes et 

préjudices liés aux effets néfastes des changements climatiques, notamment les 

phénomènes météorologiques extrêmes et les phénomènes qui se manifestent 

lentement, et d’y remédier, ainsi que le rôle joué par le développement durable 

dans la réduction du risque de pertes et préjudices ». 

Les thèmes abordés durant le colloque sont donc liés aux impacts directs 

(inondations, glissements de terrain, érosion littorale, sécheresse, etc.) et indirects 

(pertes économiques, dégradation de conditions de vie des populations, 

déplacements de populations induits par les perturbations climatiques et 

environnementales, etc.). Les outils de gestion des risques (aménagement du 

territoire, systèmes d’alerte précoce, politiques de gestion, éducation et 

communication, gestion de crise, etc.) sont également présents. 

A Castelsardo, 80 scientifiques issus de 20 pays différents et représentant quatre 

continents se rencontrent pour présenter leurs travaux sur les risques de pertes et 

préjudices liés au changement climatique. Ces travaux portent sur des 

problématiques rencontrées dans les pays développés (France, Italie, Portugal, 

Roumanie, Russie) mais concernent surtout les pays du Sud présentant un degré 

de vulnérabilité très élevé. Ainsi, des études sont présentées sur le Bassin 

méditerranéen (Algérie, Liban, Maroc), en Amérique latine (Brésil, Equateur), en 

Afrique subsaharienne (Bénin, Burundi, Cameroun, Côte d’Ivoire, Madagascar, 



 

Mali, Mauritanie, Niger, R

dans les Açores, sur l’Ile de la Réunion et en Haïti.

Il appert, comme fil conducteur, que les risques de pertes et préjudices liés au 

changement climatique peuvent être réduits au travers d’une meilleure 

planification urbaine, d’un aménagement du territoire réfléchi, de politiques 

d’adaptation aux effets des changements climatiques ou encore par la mise en 

place de systèmes tant prévisionnels de catastrophes que de réponses immédiates 

en temps de crise. Des différentes présentations, il semble de plus en plus évident 

qu’une réponse adéquate à la problématique soulevée par le Colloque ne se fera 

qu’au travers d’un dialogue entre différentes disciplines : sciences, sciences 

appliquées, sciences humaines et soci

publique, etc. Ceci traduit le caractère holistique et transversal de la question du 

changement climatique et ouvre de nouvelles perspectives en termes de 

recherches multidisciplinaires et transdisciplinaires

concrètement qu’avec des échanges entre les différents acteurs concernés.
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Impact de la vulnérabilité et de la résilience aux 
changements environnementaux sur la mobilité en 

Afrique de l'Ouest 

Zickgraf Caroline, Vigil Sara, de Longueville Florence, Ozer Pierre, Gemenne François 

Du Sahel à la zone côtière, l’Afrique de l'Ouest connaît une variété de changements 
environnementaux résultant tant de processus lents que de chocs soudains. Ces 
changements influencent significativement les schémas de migration de populations dans 
et hors de l'Afrique de l'Ouest. Dans cette région où les ressources naturelles constituent la 
base des moyens de subsistance et de la sécurité alimentaire (pêche et agriculture), la 
relation entre les changements environnementaux et les vulnérabilités socio-économiques 
est particulièrement préoccupante. La dégradation de l'environnement impacte la 
vulnérabilité des populations et ses capacités de résilience de façon complexe. La présence 
de stress environnementaux et climatiques varie géographiquement. Alors que la 
désertification et la sécheresse sont de première importance pour certaines zones, les 
inondations, l'érosion côtière, et l’élévation du niveau de la mer sont les principaux 
dangers pour d’autres. Au sein d’une même population affectée par les mêmes menaces 
climatiques, la vulnérabilité et la probabilité de migrer sont affectées par leur statut socio-
économique, leur dépendance sur les ressources naturelles, et leurs caractéristiques 
démographiques. Compte tenu des vulnérabilités différenciées et des capacités de 
résilience, les politiques doivent être adaptées et mises en œuvre selon les besoins 
particuliers des populations. Les décideurs politiques doivent aussi tenir compte de la 
vulnérabilité telle qu'elle est perçue par les personnes concernées. Par conséquent, la 
mobilité environnementale ne peut pas être considérée comme un comportement 
strictement rationnel basé sur la vulnérabilité réelle. Les populations locales doivent être 
informées des changements environnementaux actuels et à venir de manière à 
accompagner leurs décisions de mobilité. La migration peut également constituer un outil 
important de résilience face aux changements socio-environnementaux. Créer des 
infrastructures d’accueil et mettre en place des mécanismes de protection des migrants et 
des personnes déplacées est une étape nécessaire pour atténuer les risques futurs. Les 
autorités régionales doivent travailler ensemble pour renforcer la résilience des 
communautés d'origine aux chocs climatiques, mais ils doivent aussi faciliter la migration 
comme une stratégie d'adaptation en reconnaissant le potentiel de développement des 
envois de fonds. Ces interventions politiques peuvent aider à diminuer le potentiel de 
création de populations "piégées", qu'elles soient ‘immobiles’ dans les zones d'origine, en 
transit, ou dans des zones de destination. 

Mots-clés : Changement climatique, Dégradation environnementale, Vulnérabilité, 
Migration, Afrique de l'Ouest. 
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